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Un serpent dans la peau    -    http://lencrier.net 

Pierre termina son dessin sur le trottoir. C’était une sorte de montagne d’où sor-
tait un animal à trois têtes. Il se recula pour juger de l’effet. Puis il reprit son chemin vers 
la maison. En passant, il donna un coup de pied dans 
une poubelle. La journée n’avait pas été bonne. 

Plus loin, il rencontra Jo, un garçon avec 
qui il s’amusait parfois à ennuyer les petits. 
- Tu as l’air de mauvaise humeur, dis-moi, re-
marqua Jo en tapant sur l’épaule de son co-
pain. 
- Tu parles, lui répondit Pierre, dès que je me 
suis levé ce matin, j’ai senti que ce serait une 
mauvaise journée, une journée poubelle 
quoi. 

Jo questionna, curieux : 
- Ah bon ! Que t’est-il donc arrivé ? 
- Tu ne peux pas imaginer, commença Pierre, content de 
raconter ses malheurs. La maîtresse nous a donné un devoir trop 
difficile. Et puis à la cantine, il n’y avait que des plats que je n’aime pas, des épinards et 
un yaourt. Tu te rends compte ? 

Jo écarquilla les yeux. Pierre se sentit 
regonflé par l’attitude de son copain. 
D’un air important, il continua son his-

toire : 
- A la récréation, on a perdu la par-
tie de déli-délo. Et les autres m’ont 
accusé d’être mauvais joueur. Pour 
finir, la directrice m’a donné une pu-
nition parce que j’avais dessiné sur 
le mur du préau. 
- Pas marrante ta journée ! remarqua 

Jo. Je te laisse il faut que j’aille cher-
cher du pain. La boulangerie va fermer.  

Et il s’éloigna. 
En marchant, Pierre continua à marmon-

ner tout seul ses malheurs.  
Tout le monde était contre lui. A commencer par la maîtresse qui donnait des de-

voirs trop difficiles. Mais on allait voir ce qu’on allait voir. Non, mais ! Ça ne se passerait 
pas comme ça. Dès ce soir il allait passer à l’action pour qu’on lui laisse faire ce qu’il 
voulait. Définitivement.  
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D’ailleurs, il en avait vraiment assez des autres. Ce qu’il voulait ? Il voulait ne plus 

voir personne. Il voulait être tout seul dans un monde où il n’y aurait que les choses qu’il 
aime. Et ce rêve allait se réaliser, il en était sûr. Il savait comment… 

Il faudrait attendre le soir pour mettre son plan à exécution. Il était prêt. 
Il rentra chez lui. La première personne qu’il rencontra était sa petite sœur. Il lui 

donna un coup de pied. Elle se mit à pleurer. Sa mère vint le disputer : 
- Mais pourquoi as-tu encore tapé ta sœur ? lui demanda-t-elle sévèrement. 
- Ce n’est pas de ma faute, répondit-il sûr de lui. 
- Ce n’est pas une raison ! On ne frappe pas les gens 
comme cela, lui dit sèchement sa mère. 

Mais Pauline, sa petite sœur, 
s’approcha. Elle n’était pas d’ac-
cord. 
- C’est même pas vrai. Je ne 
lui ai rien fait ! 

La mère regarda son 
fils avec ses yeux noirs et 
brillants. Pierre avait très 
peur de ces yeux-là. Mais 
pour une fois il mit du temps 
à baisser les siens. C’était 
déjà une petite victoire. 

La maman répéta 
encore une fois à Pierre 
qu’elle n’aimait pas sa méchanceté. 
D’habitude, ces mots le calmaient, il s’en voulait d’avoir été injuste, d’avoir fait du mal 
comme ça. Mais aujourd’hui il s’en moquait il allait être délivré de tout ça : des devoirs 
difficiles, des punitions, des petites sœurs et même de sa mère. 

Tout à l’heure, il irait chercher LE livre, le fameux livre. 
Un jour qu’il s’ennuyait, il l’avait trouvé, tout poussiéreux en haut de la bibliothè-

que. 
Il avait demandé à son père d’où il venait. 

- Je l’ai acheté dans une brocante, lui avait expliqué son père d’un air mystérieux. 
- Tu ferais bien de le jeter, avait remarqué sa mère. Il pourrait donner de mauvaises 
idées aux enfants. 
- Mais ce ne sont que des bêtises d’un bout à l’autre, avait ri son père. 
- En es-tu bien sûr ? lui avait demandé la mère d’une voix grave qu’elle avait rarement. 
En plus ce livre sent mauvais, avait-elle ajouté. 

Le livre était resté à sa place. Alors parfois, Pierre était allé le chercher quand il 
était seul à la maison. Le vieux livre dégageait une odeur un peu particulière. Cela n’em-
pêcha pas Pierre de le lire et d’y découvrir un chapitre qui l’intéressa particulièrement. 
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